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Résumé

Les calendriers vaccinaux, malgré des similitudes dans les niveaux socioéconomiques et épidémiologiques pour les maladies à prévention vaccinales comparables, varient d'un pays à l'autre tant en ce qui concerne le nombre de maladies prévenues que le nombre d'injection. Contrairement à une idée répandue en France, de tous les pays Européens, les enfants français font partie de ceux qui à la fois sont protégés contre le moins de maladies et reçoivent le moins d'injection. Ces comparaisons sont importantes à considérer car ces pays ont, non seulement une épidémiologie des maladies infectieuses prévenues par les vaccins comparables, mais aussi un niveau socioéconomique équivalent et des systèmes de santé publique développés. Ainsi, 6 pays limitrophes sur 7 recommandent en plus du vaccin contre la grippe, la vaccination de la femme enceinte contre la coqueluche (Figure 1). Pour les nourrissons, les vaccins contre 1 à 3 maladies de plus sont recommandés (Figure 2), et pour les adolescents, la vaccination contre 1 à 2 maladies supplémentaires (Figure 3). 
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  'autres vaccins utiles sont préconisés dans la majorité des pays entourant la France : rotavirus, infections invasives à méningocoque du groupe B, varicelle, infections invasives à méningocoque des groupes A,C,YW, papillomavirus pour les garçons. L'hésitation vaccinale particulièrement marquée en France a conduit les autorités de santé à rendre l'ensemble des vaccins recommandés pour les nourrissons, obligatoires avec comme conséquences positives l'augmentation des couvertures vaccinales. Cependant l'obligation vaccinale risque de compliquer l'introduction de nouveaux vaccins. Mots clés : calendrier vaccinal, vaccins recommandés, vaccins obligatoires Abstract Vaccine schedules, despite similarities in socio-economic and comparable epidemiological features for vaccine-preventable diseases, vary from country to country both in terms of the number of diseases prevented and the number of injections. Contrary to a common idea in France, of all European countries, French children are among those who are both less protected against preventable diseases and receive the fewer number of injections. Other useful vaccines are recommended in the majority of countries surrounding France: rotavirus, invasive meningococcal group B infections, chickenpox, invasive meningococcal group A,C,YW infections, papillomavirus for boys. The particularly marked vaccine hesitancy in France has led the health authorities to make all the recommended vaccines for infants compulsory, with the positive consequence of increasing vaccination coverage. However, the mandatory vaccination regimens may complicate the introduction of new vaccines. Keywords : vaccination schedules, recommended immunizations, mandatory immunizations Il est souvent considéré comme un fait de « notoriété publique » que les enfants français reçoivent, surtout depuis l'obligation vaccinale, beaucoup de vaccins, sous-entendu peut-être trop. En réalité, l'obligation vaccinale n'a pas augmenté le nombre de vaccins que doit recevoir un nourrisson, mais a rendu obligatoires ceux qui étaient recommandés. Malgré cela, le calendrier vaccinal français demeure bien moins complet que ceux des autres pays développés, et nos enfants moins bien protégés contre des maladies pouvant être prévenues par les vaccins. Calendriers vaccinaux des autres pays développés : focus sur les pays limitrophes de la France (1,2) Tous les vaccins obligatoires en France font partie du calendrier vaccinal de l'ensemble des pays développés. Dans tous ces pays, cependant, les enfants reçoivent en routine, des vaccins complémentaires, qu'il s'agisse de pays limitrophes ou plus lointains (4 à 6 vaccins en plus, aux États-Unis, au Canada ou en Australie).

  Fig 1 -Vaccination de la femme enceinte contre la coqueluche